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L’HISTOIRE DE LA BELGIQUE
yui ixlITinr
L’histoire de la Bibliothèque impériale de Vienne a été écrite plusieurs fois. Les ouvrages de Lambccius (1 ) , de Richard (2), de Kollar (3) et en dernier lieu de Von Mosel (4) contiennent, sur l’origine et les accroissements successifs de ce grand dépôt littéraire, des renseignements
(t) l.iber primus Commentariorum de Auguslissima IHbliotheca Caesarea Vindobonensi sive Viennensi; 1065, in— fol . — Liber secundus , 1609.
(2) Historia Bibliolltecae Caesareae Vindobonensis, ail noslra tempora deducta, studio Barlholomaci Christian! llichardi; leuae, 1712. ln-12.
(3) Lambecii edilio altéra, 1760, in-fol.
(i) Ceschiehlc der k. k. Hofbibliolhek su Wien, 1833; in-8“.
plus complets que ceux qu’on possède sur la plupart des autres bibliothèques de l’Europe.
Il y a pourtant un fait que les deux derniers de ces historiens, qui auraient pu le connaître, ont ignoré ou négligé, et qu’il m’appartient de relever dans cotte notice : c’est que la Belgique a contribué aux accroissements de la Bibliothèque impériale; elle y a contribué en payant, sous le règne de l’empereur Charles VI, le prix d’acquisition de la fameuse bibliothèque de Hohendorff.
J’entrerai là-dessus dans quelques détails qu’on ne trouvera pas , je pense , déplacés ici.
En 1719 mourut Georges-Guillaume, baron de Hohendorff, colonel de cavalerie au service de l’Empereur, capitaine de la compagnie des gardes du prince Eugène de Savoie et gouverneur des ville et châtellenie de Courtrai. Ce gentilhomme laissait une riche collection de livres imprimés et de manuscrits (1); Charles VI, à qui elle fut signalée, et qui s’occupait en ce moment d’agrandir la bibliothèque érigée dans le palais impérial par scs prédécesseurs, résolut de l’acquérir. Après s’être fait remettre le catalogue des ouvrages dont elle se composait, il chargea le chanoine de Sainte -Gudule et docteur en théologie Ernest Ruth d’Ans de cette acquisition.
Il donna à Ruth d’Ans un premier pouvoir qui l’autorisait à traiter avec la baronne douairière de Hohendorff pour une somme qui n’excédât point 10,000 doublons ou 37,500 écus (2). Au cas qu’il ne pût l’amener à se contenter
(1) Elle comprenait 6787 ouvrages imprimés et 252 manuscrits.
(2) Ce pouvoir, daté du 30 janvier 1720, est transcrit dans le reg. 81 de la chancellerie aulique des Pays-Bas, aux Archives du royaume, fol. 0 v“.
(Je ce prix , il lui accorda la facullé, par un second pouvoir, d’aller jusqu’à 40,000 écus (1).
lin même temps il expédia au marquis de Prié, son ministre plénipotentiaire aux Pays-Bas, et qui remplaçait, dans le gouvernement de ces provinces, le prince Eugène de Savoie, retenu à Vienne par les soins que réclamaient les affaires majeures de l’Empire, l’ordre de se procurer, en usant de tous les moyens possibles, ordinaires ou extraordinaires, la somme dont le chanoine Ruth d’Ans conviendrait avec la baronne de HohendorfT(2). « Je m’assure, » lui disait-il , connaissant votre amour et votre zèle pour » moi, et votre obéissance à tout ce qui procède de ma » volonté, que vous saurez employer toute votre activité » afin de ne pas laisser échapper l’occasion qui se présente » d’acheter, pour mon service, une librairie que je trouve » à ma satisfaction et de mon goût (3). »
Cette dépêche de l’Empereur contraria vivement le marquis de Prié. Malgré toute son habileté et son esprit fertile en expédients, ce ministre avait la plus grande peine à faire face aux charges de l’État; comment réunirait-il les fonds nécessaires pour payer une dépense étrangère
(t) Ce second pouvoir est dans le même registre, fol. 11 ; il porte la date du 31 janvier.
(2) « Vengo en mandaros y encargaros con la présente que de qua-
lesquiera efectos, ordinarios ù extraordinarios, de las finanzas, arbitrios ù qualquiera otro medio practicable, dispongais la forma de assegurarlos pagamentos del valor de dha bibliolbeca , y cauzion , situaziones o seguridades que dexen salisfecho el àuimo de la baronesa de HohcndorfT..... » (Dépêche du 3 janvier 1720, dans le registre cité, fol. H v°. )
(3) « Conlio de vuestro amor , zelo y resignazion à quanto procédé
de ml volunlad, que sabreis exercitar, en esta occasion, loda vuestra actividad, porque no se extravie, difiera ni aventure la de adquirir para mi servizio una libreria que es de mi satisfaccion y gusto » (Ibid.)
par son objet à l’administration du pays et relativement considérable? II lut mortifié, en outre, de ce qu’un autre que lui avait été choisi par l’Empereur pour son mandataire. Aussi ne mit- il pas, à exécuter l’ordre qu’il avait reçu, tout l’empressement qu’on aurait souhaité à Vienne : il demanda au préalable que des délais fussent stipulés pour le payement du prix dont on tomberait d’accord avec la baronne de Hohendorff; il ne voulut pas s’en rapporter, quant à la fixation de ce prix, au jugement du chanoine Ruth d’Ans, vu sa partialité connue pour les Hollandais, qui l’avaient constamment protégé (1 ).
Cependant, et sans se laisser arrêter par les objections du marquis, Ruth d’Ans fit, le 26 juillet 1720, devant le notaire Charles-François-Gille Catz, à Rruxelles , un contrat avec Dorothée deTuyll de Serooskercke, veuve et héri-
(1) « En los Paisos Bajos os muy notorio que el mencionado Erncstohasido siempre y es muy parcial de los Holandcscs , quienes le han protegido y le protegen constantemente... » (Rapport du conseil suprême des Pays- Bas à l'Empereur,du 12 juillet 1720, aux Archives du royaume.)
Au mois de jauvier 1711, les étals généraux des Provinces-Unies, qui exerçaient les droits de souveraineté à Tournay, conquis par les armes des alliés deux années auparavant, avaient conféré à Ernest Ruth d’Ans un canonicat, et ensuite le doyenné , dans le chapitre de la cathédrale de celte ville. Le chapitre ne voulut l’admettre à la possession ni de l’un ni de l’autre de ces bénéfices ; il s’ensuivit de longues et violentes discussions dans lesquelles Ruth d'Ans fut soutenu énergiquement par les états généraux, qui imposèrent des amendes considérables au chapitre , et le forcèrent de payer une pension annuelle à leur protégé. Les choses changèrent de face lorsque, en exécution du traité de la barrière, Tournay et le Tournaisis eurent été remis à l’Empereur. Le conseil d'Etat , saisi de cette question, déclara , à la majorité de cinq voix contre deux, dans sa séance du 21 janvier 1723, qu’Ernest Ruth d’Ans n’avait aucun droit au doyenné que lui avaient conféré les états généraux , parce que nullum bene/icium ecclesiasticum sine canonica institulione potest acquiri, et quod in beneficialibus principatiter titulus debeal attendi. (Archives du royaume.) '
tière du baron de Holiendoriï, en vertu duquel elle lui vendait et transportait, comme mandataire de l’Empereur, tous les livres, tant imprimés que manuscrits, qui composaient la bibliothèque de son mari, moyennant la somme de quarante mille patacons qui lui avait été remise en lettres de change (1).
Prié blâma beaucoup la forme dans laquelle cette acquisition avait été faite : il aurait suffi; selon lui, d’une simple quittance, sans employer le ministère d’un notaire ; on eût évité de la sorte que le public ne fût instruit de ce payement par un acte authentique, « et ôté aux mauvais » esprits tout sujet de plainte de la sortie de l’argent du » pays. » Il remarqua encore * que le commissionnaire , qui » passait pour bon janséniste, avait fait ostentation des » pouvoirs qu’il avait eus, pour accréditer sa secte obstinée » et dangereuse. » Le prince Eugène transmit ces observations à l’Empereur, en les appuyant (2). Lui-méme il n’avait pas vu de bon œil l’achat de la bibliothèque de Hohendorff : « Les finances de V. M. I. et C. aux Pays-Bas — » avait- il écrit précédemment à l’Empereur — ont besoin » de toute la plus fine économie pour soutenir le grand » fardeau des dettes et des besoins indispensables de l’État
b dont elles sont chargées On fait, pour y réussir, sur
b les lieux , tout le possible , et je donne d’ici toutes les b influences et dispositions à cet effet imaginables, laisb sant, indistinctement et sans aucune réserve, au profit b des finances, tout ce que ci-devant mes prédécesseurs
()) L'original de ce contrat repose dans les protocoles du notaire Cala , aux Archives du royaume.
(2) Lettre du 17 septembre 1720. (Reg. n° HS de la chancellerie des Pays-Bas, aux Archives du royaume.)
» et autres appliq uuient à leur prolit et éloil considéré par » la cour de Madrid même un revenant-bon particulier. » Les Hollandois sont payés des intérêts des dettes consi- » dérables qu’ils ont à la charge des finances, et du sub- » side annuel pour les garnisons des villes de la barrière; » on tâche même de rembourser successivement quelques » capitaux , et de réduire les autres à un intérêt plus bas. b Les troupes allemandes et nationales, au nombre de b vingt et un mille hommes (chose que , aux temps passés , » on n’a jamais pu faire), sont jusqu’ici non-seulement cnb trelenues des revenus de là-bas, mais aussi recrutées. b On a commencé à réparer les places frontières délab brées, et à faire des dispositions pour les pourvoir du b plus nécessaire; et enfin tout ce qui peut être humaineb ment possible se fait. 11 seroit à souhaiter que l’économie b qu’on cherche en tout piU s’étendre à proportionner les b revenus aux dépenses. Mais cela ne pouvant passe faire b qu’avec le temps, le principal et unique soin du goub vernement doit être de pourvoir au plus pressant du b service de V. M., et à tout ce qui peut contribuer à la b conservation d’un pays qui, par sa situation, est exposé b à bien des événements, et ne sauroit être considéré b avec indifférence dans la crise des affaires présentes de b l’Europe (1). b
La bibliothèque de Hohendorff partit de Bruxelles pour Vienne le 4 septembre 1720, sous la conduite d'un adjudant de cour (2). On lit, dans une pièce officielle (3), que.
(1) Lettre du 22 juin 1720. (Reg. n" 1 15 de la chancellerie des Pays-Ras.)
(2) Lettre du prince Eugène à l’Eni|>ereur, du 18 septembre 1720 (Reg. cité.)
(3) Rapport du conseil suprême des Pays-Ras à l’Empereur, du 28 juin 1725. (Archives du royaume.)
( Il )
pour en payer le prix, le marquis (le Prié lut obligé de lever, à l’intérêt de six pour cent, 54, 000 écus ou 151,200 llorins de Brabant, qui, selon la valeur actuelle de l’argent, feraient 400,000 francs et plus.
Quelque temps après, Charles VI, voulant pourvoir à l’entretien et à la conservation de la Bibliothèque impériale, jugea à propos d’en faire paver la dépense, au moins en partie, par ses Étals d’Italie et des Pays-Bas : il fixa le contingent annuel du royaume de Naples à 2,000 llorins, celui du royaume de Sicile à 1,000, celui du duché de Milan à 1,500, et celui des Pays-Bas à pareille somme (1).
(I) Il adressa, à cet effet . aux conseils d'Espagne et des Pays-Bas, le décret suivant :
« Atendiendo i lo nmy necessario que es al bien de mis pueblos y al buen govierno de todos mis reynos una bihliothcca pùhlica para el uso y servicio de mis vassallos y ministres, uo solo de estos sino de todos los dénias paises , para cuyo efecto he mandado construir en mi ciudad de Viena cl famoso edilizio que se esta perficionando, y comprar los libres que, sobre el gran numéro de los que eslân prevenidos , faltan para la perfcccion de esta obra , lie destinado para la manulcnzion y conservazion de clla una nueva renia en estos paises, y resuelto aplicar otras en los reynos de Italia y Paises Baxos, es à saher 2,000 florines annuos en Nàpoles, 1 ,500 en Milan, 1,000 en Sicilia, y 1,500 en los Paises Baxos. En cuva consequenzia es mi volunlad que se hagan las siluaziones respectivas sobre efectos seguros y explicitos, empezando à correr desde cl dia 1° de julio de este afio, y que aquellos se encarguen al cuydado de los ministres que cnydan de los sueldos de los consejos, losquales devan remilir a Viena dicha renia por trimestres, juntamente (pero eon letra separada) con los sueldos de dichos consejos, embiando las letras por abora à favor del cavalière don Pio Nicolas Garelli , uno de los prefectos de la Bibliolheca. Y porque no se expérimente el menor relardo en las remesas de diebos caudales , encargo à los consejos pongan todo cuydado à que sean cumplidas en los mismos plazos que sus siluaziones, no obstantc qualesquiera ordenes que huviere
Quinze cenls florins! cela paraîtra bien minime aujourd'hui; mais, dans la détresse où étaient à cette époque les finances belgiques, il n’y avait pas de dépense, si modique qu’elle fût, que ne trouvassent lourde ceux à qui la gestion du trésor était confiée : le prince Eugène, lorsqu’il voulut conférer à Jean-Baptiste Rousseau la charge d’historiographe des Pays-Bas, ne se vit-il pas réduit à supprimer les places d’intendant des bâtiments, d’architecte et de receveur des ouvrages de la cour, pour en attribuer les émoluments à cette charge (1)? Le conseil suprême des Pays-Bas crut devoir faire des représentations à l’Empereur : « Le conseil , lui dit-il , doit , avec le plus grand res- » pect, soumettre à la haute considération de Votre Malt' jesté qu’il paraît convenable de spécifier, dans l’ordre » donné par Votre Majesté , aussi bien que la quote-part » à raison de laquelle ont à contribuer les États d’Italie, » celle que supporteront les Etats d’Allemagne, afin » qu’aux Pays-Bas on connaisse la proportion qui aura » été observée dans la nouvelle charge imposée à ces j provinces , et qu’ainsi on y trouve moins sensible une » contribution perpétuelle de 1,500 florins, dont l’emploi » ne semblera pas aux habitants du pays d’un grand » avantage pour eux : car il arrivera rarement, et peut- » être jamais, qu’ils fassent usage de la Bibliothèque » établie à Vienne. Ce motif, joint à ce que les finances
en contrario. Tendràsc entcndido assi , y para cl devido cumplimiento se expedirân los despaclios neccssarios, con dérogation especifica de los expresados ûrdencs. Brandeis, y septembre 2a de 1723 » (Archives du royaume, chancellerie des Pays-Bas à Vienne, reg. n° 84, fol. 100.)
( 1 ) Jean-Baptiste Rousseau, historiographe des Pays-Bas autrichiens, dans les Bulletins de l’ Académie, 2 me série, t. II , p. 250.
» des Pays-Bas ont eu à payer 90,000 florins d’Allemagne » pour la bibliothèque de feu le baron de Hohendorff, » pourra être cause qu’en dépit des ordres les plus exprès » qu’on donnera à cet égard, les fonds ne soient pas » remis ici avec la ponctualité que Votre Majesté rc- » commande; et c’est ce qui arrive par rapport à l’argent » destiné pour la fabrique de l’église de Saint-Charles et » pour l’hôpital de Vienne (1), les Pays-Bas trouvant
(1) Personne, à Bruxelles ni à Vienne, ne se doute vraisemblablement que la Belgique a contribué dans les trais d'éüiücation de la belle église de Saint-Charles au faubourg de Wied , dans cette dernière capitale, ainsi que de l'hôpital érigé à la même époque au faubourg de Rossau. Les deux dépêches suivantes, adressées par Charles Vf au prince Eugène de Savoie, fournissent à cet égard des renseignements qu'on ne lira pas sans intérêt :
« L'Empereur et Rov.
» Mon cousin , comme , pour la perfection et achèvement de l'église que j’ai résolu de faire fabriquer, à l’honneur et gloire de Dieu , sous l’invocation de saint Charles Borromée, aux fauxliourgs de ma ville de Vienne , en accomplissement du vœu que j’ai fait en actions de grâces au Tout-Puissant, pour avoir délivre mes provinces autrichiennes des maladies contagieuses qu’elles ont souffertes l'an 1713, j'ai ordonné de faire une répartition de ce que tous mes États et royaumes doivent contribuer, chaque année, durant les cinq ans qui paraissent nécessaires pour la fabrique de ladite église, et qu’ensuite de cette répartition, j'ai chargé mes Pays-Bas de payer, pendant le terme desdits cinq ans, cinq mille florins, monnoie d'Allemagne, par an, je vous ordonne de donner les ordres nécessaires à la chambre des finances et à tous autres qui tiennent le recueillement et département de mes rentes et deniers dans lesdits pays, pour qu’ils livrent et remettent ponctuellement, chaque année , durant les cinq années mentionnées, la susdite somme de 3,000 florins d'Allemagne, libre de tous fraix et imporls de change, à Barthélemy Tinti , conseiller de ma chambre des finances â Vienne, lequel est chargé de l'incumbcnce et du payement de cette fabrique : car telle est ma volonté. Donné à Vienne , le “Z"" de sep-
» qu'ils devraient être exempts de telles contributions, » vu le mauvais état de leurs finances, lesquelles ne peu- » vent satisfaire aux dépenses les plus indispensables » relatives à la conservation du pays, telles que la solde
tembre 1716 » (Arch.du royaume, chancellerie des Pays-Bas, reg.n” 118, fol. 215 v°.)
« E’Emperkcr et Rot.
> Mon cousin , ayant résolu el fait effectivement ériger, dans un des fauxhourgs de ma ville et résidence de Vienne, un hôpital pour y faire panser et guérir les pauvres malades natifs de mes royaumes et provinces dé|iendanles de la monarchie d’Espagne, j'ai déterminé aussi que, des mêmes royaumes et provinces, on y concoure avec les moyens nécessaires pour parachever et soutenir un établissement d’un œuvre si salutaire à mes sujets des respectives provinces , qui se trouvent ici sans moyens de se pouvoir maintenir et faire guérir dans leurs infirmités et maladies.
» En conséquence de cette ma résolution royale , je veux que toutes les pensions assignées sur les rentes de mes Pays-Bas, par voye d'alimens , ne soient à l’avenir réputées éteintes que trois mois après la mort de ceux qui en auraient joui, et que le montant de ces trois mois soit appliqué à l’entretien dudit hôpital, de même que la portion des gages et appointemens de toutes les charges et emplois correspondante au temps de leur vacance , c’est-à-dire les gages et appointemens qui échoiront après la mort ou promotion de celui qui aura possédé quelque emploi , de telle nature qu’il puisse être , jusqu’à ce que la personne du nouveau nommé en soit mise en possession.
» Ainsi vous enchargerez bien expressément au marquis de Prié de faire en sorte que tant le montant des peusions de trois mois après la mort des pourvus , que la portion des gages et appointemens de charges vacantes, soit payé, el que cet argent soit remis de temps en temps à mou conseil suprême pour les affaires de mes Pays-Bas , afin que celui-ci puisse [le] consigner entre les mains de ceux qui soûl chargés du soin et de lu surintendance dudit hôpital. Voulant et ordonnant que celte ma détermination royale soit observée et exécutée avec toute la promptitude et ponctualité , nonobstant quelconques ordonnances ou dispositions au contraire; el vous me donnerez part de l'avoir fait exécuter. A tant, mon cousin, etc. A Vienne, le 2a d'octobre 1718. » (Arcli. du royaume , chancellerie des Pays-Bas , rrg. n" IIP, p. 567.)
» des troupes, les appointements des ministres et des * tribunaux, les intérêts des dettes contractées pour les » plus urgents besoins de l’Étal, dont les créanciers, » ainsi frustrés de leurs justes prétentions , seraient en » droit de se plaindre de ces charges extraordinaires qui » de temps en temps sont imposées auxdites provinces, » sans aucune utilité pour elles. Il est ù craindre que par » là l'amour et le zèle des habitants des Pays-Bas pour la » domination de Votre Majesté ne se refroidissent : car ils » se souviennent parfaitement qu’au temps des rois d’Es- » pagne, au lieu de rien tirer du pays dans l’intérêt de la » cour (1) ou des autres villes de la Péninsule, chaque » année il s’envoyait de ce royaume des sommes considé- » râbles pour la solde des troupes et l’entretien des places » fortes : de façon que les revenus du pays pouvaient » mieux être appliqués aux dépenses internes. Et avec » tout cela, ils ne suffisaient pas encore ù l'acquittement » des dettes contractées à cause des guerres continuelles, » tandis qu’à présent tout doit être tiré du pays même, » lequel à la fin, s’il n'est secouru, ne pourra faire face à » ses charges les plus pressantes, comme cela se voit » déjà (2). »
(1) C’est-à-dire do Madrid.
(2) < .... Kl consejo deve, cou el major respeto, potier en la alla considération de Vuestra Magesdad que , especiflcando en esta orden la porcion que los domiuios de Italia han de eontribuir para este efecto, parece cnnveniente que al mismo tiernpo se haga metnoria delerminada de la porcion eon que concurren los demis dominios de Alemania , para que se reconozca en el Pais liaxo la proporcion eon que se le impone este nttevo cargo, y se le haga de este modo menos sensible una perpétua contrihucion de 1,500 floriues, cuyo empleo no parecerâ à aquellns nalirrales de inucho hencficio suyo, siendo tnuy raros y quasi ningunos los sugetos de dlto pais a
L’Empereur rendit justice au zèle qui avait inspiré aux membres du conseil des Pays-Bas (1) les considérations qu’ils venaient de lui soumettre; mais il n’en persista pas moins dans sa résolution (2).
quienes pueda sufragar el uso delà bibliotheea erigida en la corte de Viena : cuva cousidcracion y la de haverse pagado, de los efectos del mismo crario, 00,000 Bonnes de Alemania por la bibliotheea del difunto baron de Hohendorff, pudiera ser la causa que, por mas evpressivas que se repitan las ordenes sobre este punto, no S)’ remitiesse este dinero con la puntualidad que V. M. se sirve mandai-, assi como sucede con lo destinado para la fâbrica de la iglesia de San Carlos y para el hospital estahlecido en Viena , de cuyo peso les parece à los Paises Baxos pudieran quedar eximidos, atendiendo cl mal estadn en que se hallan aquellas finanzas, sin poder satisfacer à los gastos inexcusables y que coucicrnen la conservacion de ellos, como es el pagamento de las tropas y de los ministres y tribunales, y la satisfaccion de los intéressés y deudas conlrahidas en los mayorcs urgcncias del Eslado , cuyos acreedores , yiéndose atrassados en sus justas pretensiones, pudieran tener motivo de quexarse de semejantes pesos extraordinarios que se imponen de liempo en liempo sobre aquellos paises y no les son de lienelicio alguno. Deviendo rezelarse que de este modo se pudiera alejar el amor y deseo âcia la dominacion de V. M., pues tienen muy présenté que, en liempo de los seflorcs reyes de Espaha , gloriosos predecessores de V. M , en lugar de cargar con el minimo peso aquel erario en beneficio de la corte ô de los pueblos de Espaha , se embiavan cada aho cantidades considérables de dinero para e) pagamento de las tropas y para la conservacion de las plazas : con lo quai sufragava mejor el producto del propio pais para la satisfaccion de los dénias gastos inlrinsecos;y con todo esto no hastnvan para el desempeho de las deudas conlrahidas por los continuas guerras, quando presentemente se deve sacar todo del mismo pais , el quai à la lin , no socoriéndole por otra parte, no podrà soslener los gastos indispensables, como ya sucede.. .. t (Consulte du 30 septembre 1723, aux Archives du royaume.)
( I ) C’étaient le prince de Cardona , le comte d'Oropesa et le vicomte de Wyuants qui avaient signé la consulte du 50 septembre 1723.
(2) Il écrivit, de sa main, en marge de la consulte du conseil : » Dau- » dôme por servido del eelo del consexo , se expodirân las ordenes de lo » qne tengo mandado con decreto de 25 de seltiembrc passade. »
La dépêche suivante fut en conséquence adressée au prince Eugène de Savoie :
L'Empereur et Roy.
Mon cousin , ayant fait établir dans ma résidence impériale de Vienne une bibliothèque pour l’avantage commun de tous mes sujets, j’ai résolu aussi de charger les domaines de tous mes royaumes et pays d’une somme proportionnée et nécessaire pour l’entretien et conservation de ladite bibliothèque. En cette conséquence, ma volonté royale est que, hors des domaines de mes Pays-Bas, soit payée audit effet la somme annuelle de quinze cents ilorins, nionnoic d’Allemagne, pour son contingent, à commencer d’avoir cours du I er du mois de juillet de cette année : voulant et ordonnant que la susdite somme de 1,500 florins soit livrée et remise, de trois en trois mois, à la recette de mon conseil suprême pour les affaires de mesdits pays, conjointement avec les trimestres de sa dotation, libres de tous frais de change et autres, à disposition et ordre du chevalier don Pio Nicolas Garelli, qui est un des directeurs de ladite bibliothèque. A quel effet vous donnerez les ordres convenables là et ainsi qu'il appartiendra: car telle est ma volonté. A tant, etc. Vienne, le 24 novembre 1725.
Le prince Eugène transmit cette dépêche au marquis de Prié, qui la fit passer au conseil d’Ëtat. Le conseil, après avoir entendu les intendants des finances et conformément à leur avis, allégua au ministre plénipotentiaire l’impossibilité de payer les quinze cents florins, « à cause de la » grande courtresse et charge des domaines (1 ). » Prié laissa sans suite les instructions qu’il avait reçues. Lors-
(1) Consulte du 18 septembre 172-1. ( Archives du royaume.)
que le maréchal comte de Daun lui venu le remplacer à Bruxelles, en attendant l’arrivée de l’archiduchesse Marie- Elisabeth, l’Empereur renouvela les ordres qu’il avait donnés au prince Eugène. Le nouveau gouverneur général fit comme Prié; il consulta le conseil , qui se référa à son rapport précédent (I). Les raisons que contenait ce rapport furent trouvées très-solides par le conseil suprême des Pays-Bas (2). Charles VI ne changea point toutefois sa détermination , son service et celui du public de tous ses domaines étant intéressés, selon lui, à ce que les Pays- Bas, comme ses autres États, contribuassent dans les frais de la Bibliothèque impériale (5).
La subvention annuelle de quinze cents florins fut en conséquence, à partir de cette époque, payée par les finances bclgiques.
La Bibliothèque de Vieqne renferme, selon ce qu’on m’a assuré, trois cent mille volumes imprimés et vingt mille manuscrits.
Des catalogues ont été publiés de plusieurs séries des manuscrits.
Il y a, pour les manuscrits grecs sur toute sorte de ma-
(1) Consulte du 3 juin 1735. (Archives du royaume.)
(3) Rapport du 3H juin 1735. (/6id.)
(3) Voici l’apostille qu'il mit, de sa main, à la marge du rapport du conseil suprême : « Siendo tan interessado mi servie» y ci del pûhlico de » lodos mis domiuios, es mi voluntad que de qualesquiera efeelos se v cumpla lo nrdenado en este parlieular. » (Ibid.)
ticres, ceux de Lainbecius (1), de Daniel de Ncssel (2), de Koliar (5);
Pour les manuscrits orientaux (hébraïques, syriaques, arabes, persans, turcs, arméniens, éthiopiens), ceux de Nessel (4) et de Hammer (S).
D’autres catalogues ont paru sur des matières spéciales. Tels sont :
Celui que Denis consacra aux manuscrits théologiques (6);
Celui d’Endlicher sur les manuscrits latins traitant de la philologie (7) ;
Celui dans lequel Chmel entreprit de décrire les manuscrits historiques, principalement au |>oint de vue de l’histoire d’Autriche (8);
(t) Pétri Lambecii Hamburgensis Commenlariorum de Augustissima liibliotheca Caesarea Vindobonensi , edilio altéra, studio et opéra Adami Francisci kollarii, etc. Vindobonac, Trattnern, 1706-1781 , tom. I-V1II.
In-folio.
(2) Calalogus sive receusio spéciales omnium codicum manuscriptorum graecorum , necnon linguarum orientalium , Augustissimae Bibliothecae Caesareac Vindobonensis , quem in publicam luccm edidit Daniel de Nessel , etc. Yiudobonae cl Noritnbergae , Voigt et Endter, 1690, 2 vol. in-fol.
i3) Adami Francisci Kollarii ad Pétri Lambecii Commenlariorum de Jugusla Bibtiolheca Caesarea Vindobonensi libros VIII supplementorum liber primus poslliumus. Vindobonae, Trattnern, 1790. In-folio.
(4) Voy. la part. VII du catalogue mentionné à la note 2.
(5) Codices arabici , persici , lurcici Bibliothecae palat. Vindobonensis recensuit J. 1 V. Hammer. Vindobonae, Hubner, 1820. In-folio.
(6) Codices manuscripti lheologici Bibliothecae palalinae Vindobonensis, recensuit, digessil, indicibus inslruxit Midi. Denis. Viennae,
Tralluern, 1796-1802; 2 vol. en 6 part. In-fol.
(7) Calalogus codicum philologicorum latinorum Bibliothecae palatinae Vindobonensis. Digessil Stephanus Endlicher. Vindobonae, Beck,
1866. ln-4».
(8) Die llandschriften lier k. k. Hofbibliothek in I Vieil , im Intéresse »
Enfin celui des manuscrits historiques en italien de la collection de Foscarini, achetée par l’empereur François I er en 1800, et de la bibliothèque de Brera à Milan, réunie en 1 837 à la Bibliothèque impériale : ce dernier est l’ouvrage de M. Tommaso Car (1).
L’administration de la Bibliothèque s’occupe en ce moment de la rédaction et de la publication d’un catalogue général; c’est M. de Karajan , l’un des conservateurs, qui en est chargé. Ce catalogue est formé , sans distinction de fonds, de matières, de langues ni de formats , selon l’ordre des numéros. Le premier volume est sous presse et ne tardera pas à voir le jour; si les renseignements qui m’ont été donnés sont exacts , il contiendra les deux mille premiers numéros. Les amis des lettres doivent faire des vœux pour que cette importante entreprise soit poursuivie avec le zèle et la persévérance qu’elle exige.
La Bibliothèque impériale est subordonnée à la grande maîtrise de la cour.
Les règles qu’on y observe ne diffèrent guère deccllesqui sont en pratique dans les autres bibliothèques d’Allemagne , sauf en deux points tout à l’avantage du public : elle est ouverte, chaque jour, de neuf heures du matin à quatre, et elle n’a pas de vacances.
Plus que personne, j’appréciai la libéralité de cette dernière disposition du règlement, m’étant trouvé à Vienne précisément pendant les mois d’aoilt et de septembre.
J’ai entendu élever des réclamations sur ce que les ca-
der Geschichte , besonders der Oslerreichischen , verzeichnel uml excerpirt von Joseph Chmel , etc. Wien, f.arl Gerold, 1840-1841 , 2 vol. in-8“.
(t) / Codici slorici délia collesione Foscarini conservata nella Impériale Bibliotlieca di Vienna , descrilli e ordinali da Tommaso Car, dans YArchivio storico ilaliano , t. V; Firenze , Vieusscu* , 1845. In-8".
talogues manuscrits ne sont pas communiqués, à moins qu’on n’obtienne pour cela une autorisation spéciale de la grande maîtrise de la cour.
Il est vrai que les recherches dans les collections de manuscrits sont à peu près impossibles, si l’on n’a pas le moyen d’en consulter les catalogues; il est vrai encore que cette difficulté de donner communication des catalogues ne s’explique guère, alors que des parties considérables en ont été livrées à la publicité par les bibliothécaires euxmêmes , et que l’administration , comme je l’ai dit tout à l’heure, s’apprête à les publier tout entiers.
Mais il ne faut pas s’exagérer la portée de la règle contre laquelle on réclame ; en fait , ce n’est qu’une formalité à remplir, et il n’arrive probablement jamais que l'autorisation de prendre connaissance des catalogues soit refusée à une personne connue qui la demande.
Pour ce qui me concerne personnellement, je n’ai eu qu’à me louer des facilités de tout genre qui m’ont été accordées, et je saisis avec empressement cette occasion d’offrir l’expression publique de ma reconnaissance à M. le prince Charles de Lichtenstein, surintendant de la Bibliothèque en sa qualité de grand maître de la cour; au directeur de cet établissement, M. le baron de Munch-Bellinghausen, et à MM. les conservateurs Ferdinand Wolf et de Karajan.
Quoique, au dix -huitième siècle, la Belgique ait fait partie des domaines de la maison de Habsbourg, et que, dans les deux siècles précédents, elle ail eu des relations fréquentes avec la dynastie autrichienne, la Bibliothèque
üc Vienne n’esl pas aussi riche en manuscrits relatifs à nus annales que celles de Paris et de Madrid : j’y ai presque infructueusement recherché, par exemple, des chroniques, des recueils de chartes, des correspondances politiques ou diplomatiques, qui concernassent nos provinces, en général ou en particulier.
On y trouve pourtant, je me hâte de le dire, des documents qui ont beaucoup d’intérêt pour nous.
Je vais décrire tous ceux que, après un dépouillement attentif des catalogues, j’ai examinés comme se rapportant à l’histoire de la Belgique.
Dans cette description, je suivrai, autant que possible, l’ordre des dates, sans m’astreindreà la distinction des fonds.
J’indiquerai, à la suite du numéro général du manuscrit, le numéro particulier qu’il porte dans le fonds auquel il appartient.
( Hist. prof. St.)
Chi sont li comte , li banerech et li chevalier qui furent au tornoy à Mons, l’an Noslre-Signeur mil trois cens et dix.
Grand in-fol., pap., rcl. en parch., dont les trente premiers feuillets seulement sont écrits et cotés.
La liste des comtes, des bannerets et des chevaliers qui prirent part au tournoi de Mons remplit les fol. 10— 44. Le contenu du reste du volume est indiqué par les titres suivants :
Fol. i -9. « Chi sont li roy, li duc, li comte, li vis-
» chomte, li bannerech el li chevalier qui furent au grand » tournoy à Compïègne, l’an Nostre - Signeur mil CC et » XXXVIII, ou moys de février. »
Fol. 14-25. « Chi sont li duc, li compte, li vischomte, li » banerech et li chevalier qui furent sur le kuunre en Frise, » l’an Noslre-Signeur M CCC XCVI. »
Fol. 25 v°-50. « Chi sont li duc, li comte et li cheva- » lier qui furent devant Gorniehem, Fan Nostrc-Signeur » M CCCC et deux. »
A côté des noms dont sont formées ces quatre listes ont été peintes les armoiries de chacune des personnes nommées.
On lit, à la fin du trentième feuillet : « Explicit iste liber » per manns Beveren , quondam Gelre armorum regis de » Ruyris, anno Domini M CCCC V in profesto sancti loti hannis Baptiste. »
Voici les noms de ceux qui assistèrent au tournoi de Mons :
CHI SOSiT LI MOSELANOERS.
Le signeur de Weesmael.
Le signeur de Quaebbcke.
Jehan de Sombref.
Henri de Wangre.
Godefroy Douboys.
Gillebaus de Grés.
Henri de Madége.
Jelian de Roucourt.
Jakes de Gentincs.
Pière de Wasnes.
Jehan Bourgignons.
Ernoul IJargengies.
Jehan, bâtard de Brabant.
Guillaume de Haus.
Guillaume de Wylrc.
Wausier de Wiscngien.
Wautier de Weesmael.
Jehan de Ilardeinonl.
Mikieus de Castelimaul.
Jehan de Quaeclieeek.
cm SODT M HIVER.
Comte de Gulers. Le sire de Mérode.
Walerans de Lusembnrch. Li Olte de Kuiick.
Le signeur de Diesl. Sire Daniel de Gore.
Le signeur de Arcle. Jehan de Hautrite.
Sire Ilabos de Zinsicli.
de Marniou.
Wernlers de Mérode.
llcm is de lloops.
Pière de Uiest.
Robert de Apelter.
LI BRETON
Gyus de Amenars.
Gyus de Marmonde.
Gyus Trapius.
Hemmelins de Camaillare.
Pière Torssel.
Senestraus de la Fuillie.
CBI SONT LI FLAMENC ET HATNCIER.
Li comte de Haynau.
Jehan de Haynau.
Henri de Flandres.
Gyus de Namur.
Li signeur Vaslres de Ligne.
Li sir Waucier de Bousies.
Li sir Rogir de Haelwyn.
Li sir Jan de Balleul.
Li sir de Gavre.
Hues d'Antoing.
Micbieus de Ligne.
Sausier d’Antoing.
Sausonneg de Lalaing.
Boskes Doubois.
Li Bourgnc de Maunv.
Alixandres de Canfours.
Mars de Robais.
Jehan Duyne.
Jehan de Barbenson.
Nico de Wasicrs.
Sohicr de Liedekereke.
Girars de Floresies.
Godefroy de Naste.
Henri de Montigny.
Thiry li Medes.
Gaudsas Doisi.
Jehan de Peremont.
Gille de Parfonlaine.
Gille li Paspcs.
Guillaume de Verlis.
Morians de Harveng.
Jehan de Biaumont.
cm SONT LI
CORBIOIS.
Li signeur Aubiers de Longevaul.
Hikieus de Mons.
Adam de Maisnil.
Li sir Davclin.
Jehan de Mailli.
Mailliars dou Hamel.
cm SONT LI CHAMPENOIS.
Le signeur de Caslilon.
Liébaus de Josières.
Wistaces de Sconflans.
Jehan de Ferlais.
Anscris de Basenne.
Jehan de Castillain.
Jehan de Trayniel.
Oeudes Fuynous.
Ronicrs de Calus.
Jakes Danresegny.
Erars Daysi.
Salehadins Denglure.
CHT SONT LI
CHI SONT LI NOOBMANT
Li signeur Gauwains de Ville. Henri de Iiérencourt.
Rohers de Dauricier. Guillaume Harceil.
Guillaume Bertrans. Jehan Tassons.
Pière de Moiaus.
Les écussons sont dessinés et coloriés avec soin. Boussu, dans son Histoire de Mons, ni Vinchant, dans ses Annales de Hainant, ne font mention de ce tournoi.
(Ilohend. 57.)
La Justification du duc de Bourgogne (Jean sans Peur) sur le fait de la mort du duc d’Orléans.
Petit in-4°, vél., rel. en maroq., fil. dor., ayant 71 feuil., écrit, du xv“ e siècle.
En tête est un dessin représentant un loup qui tire à lui une couronne, pour la briser, et un lion qui d’un coup de patte lui fait lécher prise. Au-dessous sont les quatre vers suivants :
Par force le leu rompt et tire A ses dons et gris (griffes) la couronne,
Et le lyon, par très-grant yre, l)e sa pâte grant coup lui donne.
Incipit : Cy cnsicut I» justification de monseigneur le duc de Bourgoigne, conte de Flandres, d’Artois et de Bourgoigne, sur le fait de la mort du duc d’Orléans, proposée publiquement par la bouche de maistre Jehan le Petit, docteur en théologie et eonseillier dudit duc de Bourgoigne, à Paris, en l’ostcl de Saint-Paul, le vin' jour de mars, l’an mil quatre cens et sept, en la présence du duc de Guyanne et daulphin de Viannc, ainsué fds et héritier du roy de France, du roy de Cécile, du cardinal de Bar, des ducs de Bcrri, de Bretaigne, de Bar et de Lorraine, de plusieurs prélas et docteurs de l’université de Paris et d’aillieurs, contes, barons, chevaliers, escuiers, bourgois et très-grant multitude de gens de tous estas :
Par-dcvcrs la très-noble et très-haute Majesté Royale, comme vray subgcct et obéissant à son roy et souverain seignicur monscignieur le duc de Bourgoigne, conte de Flandres, d’Artliois et de Bourgoigne, n fois per de France et doyen des pers, est venu cy très-humblement et en toute humilité pour luy faire révérence, service et toute obéissance, comme il y est tenu et obligié par plusieurs et très-grans obligations.
Explicit : Il s’ensuit elèrement, et en bonne conséquence, que mondit seigneur de Bourgoygne ne doit en riens estre blasmé ne reprins dudit cas avenu en la personne dudit cri-
minculx feu duc d’Orléans, et que le roy nostre sire le
doibt plus amer que paravant, et sa loyaulté et bonne renommée faire prescher par tout le royaume, et dehors le royaume faire publier par lettres patentes, par manière d’épistres ou aultrement. Icelluy Dieu veuille que ainsi soit-il fait! Qui est benediclus in secula secutorum. Amen.
Ce manuscrit est le plus ancien , que j’aie vu jusqu’ici, de la Justification composée par M“ Jean le Petit.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_6J916oShQZsC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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